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	Prologue

	 

	 

	 

	Un petit garçon aux cheveux noirs de jais, enseveli sous d'épaisses couvertures, fixe le plafond de ses grands yeux rêveurs. Par-delà les murs, non loin de là, le bruit des vagues heurtant les rochers le berce.

	 

	Aujourd'hui, c’est son anniversaire. 6 ans. Cela fait de lui un grand garçon, maintenant. Tante Saejin lui a fait un joli gâteau, avec des fraises. Il aime les fraises, beaucoup.

	 

	Papa et Maman lui manquent. Tante Saejin lui a dit qu'il ne restait plus que deux nuits, avant qu'il ne les retrouve. C'est long sans eux. Même si sa tante est très gentille avec lui.

	 

	Il a envie de retourner dans sa propre maison, à Séoul. Revoir ses amis, aussi. Il serre un peu plus son ourson contre lui, tandis qu'il tombe doucement dans les bras de Morphée.

	 

	***

	 

	Durant cette même nuit d'automne, et à la porte de cette même maison, un officier actionne la petite sonnette qui carillonne alors, brisant le silence du quartier à cette heure paisible. 

	 

	Après quelques secondes de battement et d'attente, c'est une femme d'âge mûr, à peine réveillée et au regard inquiet, qui ouvre la porte.

	 

	– Bonsoir Madame, Officier JongHyun. Êtes-vous Mme Jon Saejin ?

	– B-bonsoir, oui c'est bien moi, bredouille-t-elle.

	– Vous êtes légalement la marraine de Jon Junguk, c'est bien cela ?

	– O-oui c'est exact, répond-elle, de plus en plus inquiète. Que se passe-t-il ?

	– Madame, c'est au sujet de ses parents.

	 

	***

	 

	Un petit garçon est en train de rêver qu'il vole parmi les étoiles et nage dans un océan bleuté.
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	Chapitre 1

	L’évasion

	 

	 

	 

	« Celui qui s'assied

	au fond d'un puits

	pour contempler le ciel

	le trouvera petit »

	 

	***

	 

	Un jeune garçon, accoudé à la fenêtre de sa chambre, menton posé au creux de ses mains, contemple l'oscillation régulière de la surface sombre. 

	 

	Il sera bientôt l'heure, pense-t-il, alors que les derniers rais de lumière s'engouffrent par-delà l'horizon.

	 

	La première étoile est déjà visible. C'est celle qu'il préfère. On dit qu'elle guide les âmes si l'on décide de la suivre. Pour cette simple raison, il ne se lassera jamais de la regarder.

	 

	Ce soir est une nuit sans lune. Dommage, ses reflets scintillants sur l'océan offrent un spectacle d'une beauté à couper le souffle. Une légère brise iodée s'engouffre par sa fenêtre et vient faire voleter ses cheveux autour de son visage. Il ferait bien de se couvrir, il fera froid une fois là-bas.

	 

	Après avoir longuement attendu que la nuit soit totale, il se retourne vers la petite pièce lui servant de chambre et la balaye du regard à la recherche d'un vêtement chaud. Il finit par trouver un sweat à capuche, large et épais, puis ses yeux s'attardent sur son petit radio-réveil. 

	 

	00:01, c'est son anniversaire.

	 

	Cela fait maintenant onze années qu'il réside dans cette petite ville pittoresque, sur la côte.

	 

	Onze années que le bruissement du vent contre ces murs est devenu son quotidien.

	 

	Le village est presque entièrement constitué de petits quartiers, où de petites maisons de bois blanc s'alignent, à peu de choses près identiques les unes aux autres. En allant un peu plus dans le centre, on peut y trouver trois écoles, une pour chaque cycle d'une scolarité classique. C'est un village sans problème, sans délinquance, dénué d’histoire, où la paix semble régner. Enfin, c'est ce qu'il en déduit lorsqu'il entend Tante SaeJin lui raconter ses journées. D'ailleurs, sa voix est la seule qu'il entend ; la seule qu'il supporte.

	 

	Il suit ses cours à domicile, par correspondance. C'est lui qui l'a choisi, juste après effectué sa première année au collège de la ville.  Pour rien au monde il ne souhaiterait revivre cet Enfer. Tante SaeJin n'était pas tellement d'accord au début, mais il a fini par avoir gain de cause. Elle n'avait eu en réalité pas tellement le choix. Car même de force, il n'y serait pas retourné. D'ailleurs, il ne va plus nulle part. Ou plutôt, il ne va plus là où il est susceptible de croiser un être humain, quel qu'il soit.

	 

	Alors, il profite de la nuit tombée pour s'échapper. Lorsqu'il est certain que chaque foyer aux alentours dort paisiblement. Jusque-là, il n'a jamais rencontré d'âme errante dans ces rues. Ni même sur la plage de galets sur laquelle sa fenêtre donne. C'est donc le seul instant de la journée où son esprit s'apaise machinalement, comme si son monde à lui était en complète opposition, parallèle à celui de tous les autres.

	 

	Comme chaque soir, il s'empare de son téléphone et de ses écouteurs qu'il fourre dans sa poche. Il étouffe, il lui faut de l'air. Il enfile son sweat par-dessus son tee-shirt, passe un jogging qui gisait au sol, puis ouvre grand la fenêtre. Il s'engouffre par l'ouverture et atterrit sur les galets, en envoyant certains valser bruyamment.

	 

	Ce soir est une nuit sans lune. Elles sont rares, et un sentiment d'incertitude l'envahit à chaque fois que cela se produit. Les rayons de l'astre blanchâtre sont absents et l'atmosphère en devient complètement changeante. Différente. Au lieu d'une mer aux éclats étincelants, seule une étendue sombre s'offre à sa vue qui peine à s'habituer à l'obscurité. Cette nuit, arriver jusqu'aux rochers ne sera pas une mince affaire. 

	 

	C'est là-bas qu'il se rend, il en connaît le chemin par cœur. Ses jambes le guident d'elles-mêmes, sans qu'il ait à réfléchir, vers cet immense barrage de roches sombres, délimitant la mer des quartiers résidentiels. Parfois même, quand le besoin d'espace devient douloureux et oppressant, l'envie lui prend de grimper jusqu'à la falaise. Celle-ci, élevée et vertigineuse, offre une large vue dégagée sur la crique dans laquelle se trouve son quartier.

	 

	Alors qu'il avance à pas prudents à travers la noirceur, empruntant le petit sentier que ses pas ont sillonné au fil des années, une bourrasque vient le heurter et le fait tituber. Il fait plus froid qu'il ne l'aurait pensé. Ses doigts commencent doucement à s'engourdir à cause de l'air marin, frais et humide. Mais peu lui importe. Il sort maladroitement ses écouteurs de sa poche, puis lance la première chanson. Une incroyable sensation s'empare de lui lorsque les notes mêlées au sifflement du vent tourbillonnent à ses oreilles dans une curieuse harmonie.

	 

	Please don't see

	Just a boy caught up in dreams and fantasies

	Please see me

	Reaching out for someone I can't see...

	 

	Il avance un moment à travers l'obscurité, tandis qu'il s'éloigne toujours un peu plus, qu'il s'échappe toujours plus loin. Ses yeux, désormais habitués, lui permettent de distinguer au loin la masse de roches entassées.

	 

	Il y est enfin. Saisi d'un étrange soulagement, il enjambe une à une les crevasses entre chaque rocher. Naturellement habile et rapide dans ses mouvements, cette fois, il prend son temps, déstabilisé par les rafales qui le font vaciller. Et puis il trouve sa place, son endroit. Un rocher un peu plus plat et surélevé que les autres. Comme il s'y attendait, la vue est décevante. Et pourtant, ce même sentiment d'évasion fait son chemin jusqu'à son esprit. Il replie les genoux contre son torse, entoure ces derniers de ses bras, et ses yeux voyagent sur l'étendue houleuse. Le bruit des vagues embrassant la roche ; le parfum iodé ; le sifflement de l'air contre sa peau rosie par le froid… 

	 

	Et puis les étoiles. Une immensité de minuscules points scintillants. Comme des millions de milliards de paillettes sur une toile bleutée. Hypnotiques, fascinantes, mystérieuses. Si lointaines et pourtant si proches. Les quelques nuages grisâtres ne gâchent en rien le spectacle qui se reflète dans ses grands yeux noisette.

	 

	Il observe ce qui l'entoure, comme s'il découvrait ce lieu pour la première fois. C'est ce qu'il trouve si fascinant dans cet endroit. Suivant le temps, l'air, la période, tout prend un autre sens. Alors, de différents sentiments naissent dans sa poitrine.

	 

	Son regard dérive sur sa gauche, puis à sa droite, s'arrête et se fige un instant. À une vingtaine de mètres, sur les rochers, une forme indéfinissable attire son attention. Il pense alors à une balise échouée, ou bien une branche de bois flotté qui, rejetée par la mer, s'est accrochée au rivage.

	 

	Et puis un son, lointain, étouffé, rauque, filant à travers deux coups de vent, tranche la nuit sombre et parvient difficilement à ses oreilles.

	 

	– Il y a quelqu'un ?
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	Chapitre 2

	La peur

	 

	 

	 

	– Il y a quelqu'un ?

	 

	La voix lui parvient sans pour autant que son esprit ne réalise ce qui est en train de se passer. Il se fige, se redresse, lèvres entrouvertes et yeux écarquillés. Son regard scrute la pénombre quelques secondes sous l'effet de la surprise. Puis il comprend. La panique s'insinue en lui à une vitesse incontrôlable. La peur irrationnelle de cette confrontation lui injecte une puissante décharge d'adrénaline. 

	 

	Il se lève, tremblant, son sang ne fait qu'un tour et se glace. Il s'enfuit, enjambe, court, s'essouffle, manque de tomber, puis se reprend. La maison lui paraît si lointaine. Le bruit du vent masque les sons ambiants de telle façon qu'il est incapable de savoir si quelqu'un le suit. Sa panique s'accentue davantage tandis qu'il file dans l'obscurité, n'étant guidé par rien d'autre que sa mémoire et sa bonne connaissance des lieux.

	 

	Lorsqu'il aperçoit enfin la silhouette du petit cottage, il force sur ses jambes devenues douloureuses et accélère sa course. Apercevant la petite fenêtre aux volets fermés, il se jette littéralement sur ces derniers, qu'il peine à ouvrir de ses mains tremblantes. Il s'engouffre par l'ouverture, aussi vite qu'il l'avait fait pour en sortir, et atterrit bruyamment sur les lattes de parquet brun. Tentant de garder un tant soit peu les idées claires, il referme la fenêtre violemment, et se laisse glisser contre le mur. Il enfouit son visage entre ses mains glaciales. Parmi les sentiments multiples qui se mélangent à présent dans son esprit, seule la panique incontrôlée domine. Le souffle court, sa respiration saccadée emplit la pièce auparavant silencieuse. Ses membres tremblent violemment alors que ses pensées semblent tourbillonner à mille à l'heure. Tête contre les genoux, il murmure pour lui-même :
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